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Securite europeenne et neutralite

Reflets de l'edition 1993 du colloque
«Sicherheitspolitik und Medien)}
Par le capitaine Sylvain Curtenaz

Mis sur pied par un
«pool» d'associations con-
cernees par la politique de
securite, dont la Societe
suisse des officiers et
l'Association suisse des sous-
officiers, ainsi que par l'Office

central de la defense, ce
colloque apparait comme
un projet ä long terme,
faisant l'objet de reunions
annuelles, avec pour principales

lignes directrices la
volonte de contribuer ä la
formation en matiere de
politique de securite, ainsi que
l'invitation aux partenaires
de la defense generale ä

mettre en place des modali-
tes de communication et
d'information modernes et
d'assurer la coordination
entre la politique, la defense

generale, les medias,
l'armee, l'administration et
la recherche.

Menace et dangers1

Le colloque 1993 debutait
par un plenum au cours
duquel les participants purent
suivre l'expose de M. Stürmer,

politologue allemand
et directeur du Forschungsinstitut

für Internationale
Politik und Sicherheit. Les
bouleversements qui ont

affecte l'Europe ces trois
dernieres annees ne
peuvent etre consideres en
spectateurs par les
Occidentaux ä qui sont lances
quatre defis: les problemes
de la securite europeenne,
l'echeancier visible et invi-
sible de l'OTAN, la politique
exterieure et de securite

commune de l'Europe
apres Maastricht et au-delä,
le vide en matiere de securite

en Europe centrale et
Orientale.

Apres avoir elabore
durant quarante ans des
scenarios de dissuasion contre
l'une des plus puissantes
armees du monde, l'Occident

se retrouve desempare
face ä une armee de

«troisieme classe» en
Yougoslavie. L'ecroulement de
l'Empire sovietique n'a en
effet pas seulement libere
un important potentiel de
desespoir, de destruetion et
d'amertume, mais a egalement

affaibli l'unite des
Occidentaux.

L'impuissance post-sovie-
tique n'est pourtant pas le
seul danger. L'lslam, qui
signifie ä la fois renouveau
des traditions, eclatement
des institutions et refus de

la modernisation, ne saurait
nous laisser indifferents, la
frontiere entre l'Europe et
l'arc islamique n'etant pas
la plus courte2. Dans cette
region, une demographie
galopante risque un jour de
faire basculer le monde,
alors qu'il s'y dessine une
tendance ä i'anarchie
nucleaire susceptible de nous
faire reg rette r le «pat»
atomique de la guerre froide!

Dans un tel chaos, de
l'avis du Conferencier, les
seuls militaires ne
representent pas la Solution.
C'est d'une veritable Strategie

dont les Etats
europeens ont besoin, soutenue
par une diplomatie qui est ä

reveiller, sinon ä reinventer
apres quatre decennies
d'engourdissement.

Sans OTAN, il n'y aurait
pas de Communaute
europeenne. La stabilite et la
securite garanties par l'Alliance,

la Charge militaire
importante supportee par les
Etats-Unis et leur röle de
moderateur entre les Etats

europeens ont libere les

energies necessaires ä la

naissance de la Communaute

europeenne. Or,
souligne M. Stürmer, les Euro-

' Stürmer, Michael: «Defense europeenne: problemes structurels depuis 1990». Texte redige en frangais,
complete par le texte parle en allemand.
2 Qui s'etend du Bangladesh ä TAlgerie via la Yougoslavie et les banlieues frangaises.
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peens ont la memoire courte
et, face ä l'OTAN qui

represente encore, dans la

longue duree, le seul
element solide et obligatoire
de la securite europeenne,
ils ne sont en mesure que
d'offrir l'image de leurs
dissenssions et, en depit
de tous les discours, de
leur attachement ä l'idee
nationale.

La France, qui ne represente

qu'une demi-arme
atomique et qu'un demi-
char ne s'arroge-t-elle pas
le droit de mener une
barque qui se maintient ä

flot gräce au mark
allemand? L'Union de l'Europe
occidentale, tiraillee entre
l'option atlantiste des
Britanniques et europeenne
des Frangais, est l'expres-
sion meme de ce manque
d'unite, d'autant plus que,
meme unis, les Europeens
ne seront pas en mesure de
mettre dans la balance de la
securite un poids equiva-
lent ä celui des Etats-Unis;
d'autant plus que, si l'adhesion

des Etats d'Europe
Orientale et centrale au
Systeme communautaire est
inevitable, l'OTAN reste la
piece maitresse du jeu et
eile ne saurait etre disso-
ciee des Americains dont le
principal souci reste actuellement

de regier avec les
Russes l'heritage nucleaire
de la guerre froide.

Cette profession de foi en
l'Alliance ne saurait empecher

les Europeens d'elabo-
rer un nouveau Systeme de

securite, car les dangers he-
rites du nouvel etat du
monde representent une
menace directe pour la
cohesion interne de la societe
occidentale. La legitimite
des Etats en tant que ga-
rants de la securite est
remise en cause par de
multiples dangers. A la fin du
XXe siecle, c'est la substan-
ce meme de l'Occident,
conclut le Conferencier, qui
est menacee.

La neutralite
est-elle compatible
avec l'ouverture
au monde?

Si le rapport de mars
1992 sur la neutralite3 favorise

la double Strategie du
maintien d'une neutralite,
consideree au sens strict du
terme, et d'une ouverture
comprenant la participation
de la Suisse aux organisations

internationales4, cette
position officielle est difficile

ä faire passer dans les
faits apres le vote negatif
sur l'Espace economique
europeen. Elle satisfait
d'ailleurs peu de monde,
notamment dans le milieu
diplomatique, et a fait l'objet

des attaques des deux
journalistes presents au
Workshop «Ouverture au
monde et neutralite». J.

Pilet, dont la reputation de
Don Quichotte de l'aligne-
ment ä l'oligarchie bruxel-
loise n'est plus ä faire, estime

que la neutralite, en
mettant notre pays dans

3La neutralite de la Suisse sous la loupe. La politique etrangere de la Su

Rapport du groupe d'etude sur la neutralite de la Suisse. Mars 1992.

4 Une politique qui ressemble fort ä celle de la Finlande.
SJ. Pilet a pris la «purification ethnique» comme exemple.

I'incapacite de combattre la
montee d'une ideologie
prönant rhomogeneite des
nations5, represente un
danger pour la Suisse. La
neutralite resterait donc un
artifice psychologique, un
oreiller de paresse pour le
peuple, alors que l'Etat ne
ia respecte plus que du
bout des levres. Une
opinion que partage R. de
Weck, redacteur en chef
du Tages Anzeiger. Bien
qu'une Europe forte corres-
ponde ä l'interet de notre
securite, la Suisse observe
frileusement la mise en
place d'un nouveau Systeme

politique sans oser
investir dans l'avenir. C'est
bien entendu la faiblesse de
notre diplomatie et sa Position

ambigue qui sont
mises en cause.

Pourtant, n'a-t-on pas
exagere dans ce domaine?
La conseillere nationale
liberale S. Sandoz rappela
que la neutralite n'est pas
mediatique, car eile
implique discretion et modes-
tie. Element de notre securite

interieure, eile n'a plus
la meme signification
qu'en 1815 et peut etre un
element d'ouverture au
monde, si on considere
l'ouverture comme la capacite

d'un Etat ä etablir
librement des contacts
avec d'autres. La definition
meme de la neutralite reste
alors que, soulignait pour
sa part le professeur N.
Michel, le cadre, les champs
d'application de ce principe
juridique evoluent.

sse face ä un monde en mutation.
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C'est moins la neutralite,
element constitutif de notre
Etat federal, que son
influence sur nos relations
exterieures qui est au
centre d'un debat cristallise
autour de la question de
l'adhesion ä l'Espace
economique europeen et ä la
Communaute europeenne.
La question n'est pas
nouvelle: il suffit de remonter
aux annees 1950 pour voir
les communistes reclamer
l'abandon de la neutralite et
une adhesion totale ä

l'ONU, avant qu'ils n'exi-
gent son respect absolu
pour empecher notre pays
de participer au Plan Mar¬

shall. La presse liberale-ra-
dicale lorgnait alors du cöte
de l'OTAN et les socialistes
revaient ä un Etat
europeen! Renoncer ä notre
neutralite signifierait ä coup
sür l'eclatement d'un Systeme

etatique qui a lentement
muri depuis le choc de
1515; trop s'y accrocher ris-
querait de nous faire manquer

de solidarite occidentale.

Elle ne represente pas
forcement un danger, puisque

les pays scandinaves et
l'Autriche tirent force d'une
conception renouvelee de
la neutralite.

La presse
l'opinion, et

n'etant pas
l'opinion ne

s'exprimant pas dans la

presse, les votes sur
l'armee l'ont bien demontre,
nos pro-Europeens ont tort
de dramatiser ä l'exces une
Situation difficile ä gerer. De
leur cöte, les militaires ont
dejä fait le pas, «Armee 95»
nous assurant une defense
autonome mais compatible
avec le Standard europeen.
Ceci devrait encourager un
debat de fond sur la question

de la neutralite, ce principe

cle de notre histoire.
En sommes-nous capables?
Lä reside peut-etre le defi
de cette fin de siecle pour
notre pays.

S. Cz.

Systeme «HORIZON» (F)

(Helicoptere d'observation radar et d'investigation de zones)

Sur un Super Puma MK1 Cougar est monte un radar Doppler ä impulsion, du type MTI
(Moving Target Indicator), qui porte ä 150 km et couvre par balayage de l'antenne
20 000 km2 en moins de 30 secondes. C'est la repetition de ce balayage qui donne une
vision dynamique de la Situation et de la manoeuvre de l'adversaire, y compris sur
ses arrieres.

Avec «HORIZON», on peut observer et suivre en temps reel des mouvements sans
penetrer dans l'espace aerien du territoire observe, en cas de crise d'une faible intensite.

On peut tenir les moyens d'observation en retrait de la zone des contacts en cas de
risques plus importants.

Le Systeme «HORIZON» peut fonctionner dans deux configurations:

- Sans Station au sol; l'exploitation des renseignements s'effectue ä bord de l'helico¬
ptere, les syntheses etant transmises au sol par reseau phonique protege.

- avec Station au sol; les informations brutes sont transmises gräce ä un dispositif de
transmission des donnees et sont traitees plus finement qu'ä bord de l'heiicoptere.
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